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UN SECOND SOUFFLE
Protéger la nature? Oui. Tout le monde est
d'accord. Les sondages, les consultations po-
pulaires l'ont montré plus d'une fois:
l'opinion publique est presque unanime sur ce
point. Pour la Grande Cariçaie, elle s'est
même manifestée, par 460'000 signatures appo-
sées sur une pétition demandant sa protec-
tion.

La volonté de conserver le patrimoine
naturel est clairement exprimée dans les lé-
gislations cantonales et fédérale; la res-
ponsabilité en revient aux pouvoirs publics.
Lorsque ce patrimoine est propriété de l'E-
tat, le devoir politique se double d'un de-
voir moral. C'est le cas de la rive sud du
Lac de Neuchâtel. Sans l'engagement du pro-
priétaire, la protection ne sera pas.

Les personnes les plus compétentes, les
plus autorisées l'ont déjà dit:
la Grande Cariçaie, la plus grande rive na-
turelle de notre pays, possède une valeur
exceptionnelle, nationale par l'Inventaire
fédéral des paysages naturels, internationa-
le par la Convention de Ramsar. La Commis-
sion du Parc national, les Commissions d'é-
cologie de l'UICN (Union internationale pour
la Conservation de la nature et de ses res-
sources), tous ceux dont les connaissances
générales leur permettent d'apprécier abou-
tissent à cette même conclusion.

Protéger la nature? Oui. Mais comment?
Pour se concrétiser, l'intention doit être
suivie de décisions, d'un engagement, d'ac-
tes. Certains biotopes exigent davantage que
d'être protégés des atteintes extérieures,
puis abandonnés à eux-mêmes. Des associations

en ont fait l'expérience à leurs dépens: 20
ans après l'avoir acquis à grand-peine, le
bout de marais qu'elles voulaient protéger,
laissé à son destin, était devenu forêt humi-
de, magnifique, mais sans relation avec l'ob-
jectif. Pour la Grande Cariçaie, une étape a
été franchie : le plan directeur intercanto-
nal réserve une part au tourisme, à la rési-
dence, aux loisirs, une part à la nature.
Reste à matérialiser une protection juridi-
que, accompagnée, soutenue par une informa-
tion qui réponde à la curiosité, au besoin de
connaissances du visiteur. Reste aussi à as-
surer la conservation à long terme, c'est-à-
dire à gérer.

Surveiller des secteurs, y prendre des
mesures, en déterminer la végétation, pour
connaître l'état d'un milieu s'étendant sur
35 km, et son évolution. Entretenir une sur-
face équivalant à 20 exploitations agricoles.
Faucher des zones où l'on enfonce à mi-cuis-
se, en sortir de la végétation qui fera la
charge de 160 camions. Battre des pieux qui
protègeront la forêt riveraine dont les ar-
bres sont culbutés par les vagues. Des décla-
rations platoniques et l'engagement bénévole
(combien nécessaire) n'y suffisent pas.

A l'instar d'autres zones marécageuses
telles la vallée de la Reuss ou les Bolle di
Magadino, la Grande Cariçaie, le plus grand
marais de Suisse, exige une action à sa mesu-
re. Pour poursuivre l'effort entrepris, elle
requiert elle aussi, comme ces autres zones
humides, le soutien des pouvoirs publics.

MAURICE ROLLIER GROUPE D'ETUDE: ET DE:GESTlON



Chàble - Perron 1980
Sitôt quitté la route Yverdon-Yvo-
nand et passé le premier écran de
buissons, on est en pleine nature.
Le chemin d'accès se fait étroit,
puis s'ouvre lentement sur le ma-
rais: d'abord une prairie à peti-
tes laiches très embroussaillée puis
la marisque dont les longues feuil-
les, enchevêtrées et coupantes for-
ment un entrelacs compact, dans le-
quel il est difficile de progresser.

Partout la forêt paraît envahir
le marais: ici un arbre isolé, là
un bosquet d'aulnes entouré d'une
ceinture de buissons ou une lisière
diffuse qui s'étale loin dans le
marais.

L'étang est proche, on y accède à
travers une prairie à laiche élevée
dont les touradons laissent entre
eux des espaces sombres, inondés.
Une quinzaine de hérons s'envolent.
Des roseaux dissimulent l'étang; ils
ont colonisé son centre. Cinq ans,
dix ans peut-être et ils l'auront
couvert comme ceux qui existaient

non loin de là. Dans l'étang, il y a
des batraciens, mais peu de poissons
car les roseaux ont fermé les passa-
ges autrefois ouverts sur le lac.

Plus loin se dresse l'écran gri-
sâtre d'une vieille roselière; la
neige l'a couchée par endroit en un
tapis épais. Sur la rive, quelques
saules dont un fraîchement déraciné
et la ligne brune et luisante de
milliers de rhizomes de roseaux mis
à nu par l'érosion du rivage. N'é-
tait-ce le bruit de la route qui
rappelle la civilisation et les mil-
liers de batraciens qui s'y font é-
craser chaque printemps, on se croi-
rai t en terre vierge. seu l l'oeil a-
verti du naturaliste ou du pêcheur
professionnel décèle dans cette lu-
xuriance sauvage le problème majeur:
engorgés de végétation trop long-
temps accumulée, les marais sont me-
nacés d'étouffement, compressés en-
tre la forêt qui avance et le lac
qui les ronge.
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NOS PARTENAIRES Cantons et Confédération
Propriétaires de 550 ha de marais et de 300 ha de forêts naturelles sur les
rives, les cantons de Vaud et de Fribourg ont confié pour 5 ans leur gestion à
la LSPN. Toutes les interventions pratiquées depuis 1982 dans ce périmètre ont
été réfléchies puis approuvées au sein d'une commission de gestion composée de
représentants des associations de" protection de la nature et de chacun des
deux cantons. Dès 1983, des services cantonaux ont prêté leur concours à di-
verses tâches comme la restauration d'étang ou les essais de lutte contre l'é-
rosion. Enfin la Confédération a subventionné certains de nos travaux.

Communes et population riveraine
Dès 1980, notre groupe d'étude et de gestion a établi un contact régulier avec
les autorités communales. Elles ont été informées de nos projets puis chaque
an des travaux effectués sur leurs territoires. Tous les évènements qui ont
marqué la gestion de la Grande-Cariçaie ont été développés dans la presse ré-
gionale qui a manifesté un intérêt soutenu à l'égard de nos activités. Par
ailleurs, la popu~ation locale a été invitée, deux fois l'an, à une visite pu-
blique de nos travaux.

Universités
Les scientifiques ont contribué à préciser la valeur naturelle des milieux ri-
verains et les interventions nécessaires à leur conservation. Ils ont collabo-
ré à l'élaboration du système d'objectifs écologiques qui oriente leur ges-
tion. Réunis dans une commission, ils mettent leurs compétences au service des
problèmes de protection. Enfin, au sein des universités, ils stimulent une re-
cherche appliquée à mieux saisir le fonctionnement des écosystèmes riverains
et les incidences de leur entretien.

Entreprises régionales
La principale mesure d'entretien, c'est le fauchage annuel de 90 ha de marais
inaccessibles avec un matériel agricole standard. En 1982, les premiers fau-
:hages ont été faits par une maison alémanique. En 1983, une entreprise locale
en collaboration avec un atelier mécanique a mis au point une faucheuse révo-
lutionnaire réservée à l'usage exclusif de l'entretien de la Grande-Cariçaie.
rrès performante, elle a accès aux terrains les plus difficiles et a fauché
90 ha/an dès 1984. D'autres entrepreneurs de la région ont collaboré durable-
nent au débroussaillement des marais et à l'aménagement des sentiers-nature
le Champ-Pittet et de Châbles.

Agriculteurs et viticulteurs
140 ha de prairies marécageuses peu inondées sont accessibles aux agriculteurs
lntéressés à récolter de la litière. Nous mettons gratuitement à leur disposi-
cion des parcelles et une assistance technique, par exemple en réaménageant
les accès. Cette activité traditionnelle n'est malheureusement plus guère pra-
ëiquée qu'en cas de pénurie de paille. Nous tentons donc de développer un mar-
~hé nouveau pour les 1000 tonnes/an de végétation extraites du marais. Ce ma-
:ériau riche en matière organique et exempt de traitements convient excelle-
nent au paillage des sols viticoles, d'autant plus que nos balles cylindriques
le déroulent facilement.

Bénévoles et militaires
:ertains travaux se prêtent bien à des actions bénévoles, une approche utile
!t concrète de la protection de la nature. Depuis 1982, près de 800 personnes
)nt consacré ensemble 22'000 heures à ces activités, soit l'équivalent de 3
)ostes de travail. De nombreuses classes d'adolescents ont contribué au dé-
)roussaillement et aux tâches manuelles d'entretien. Dès 1984, une compagnie
'A est intervenue chaque année pendant 2 à 3 semaines pour accomplir certains
:ravaux d'entretien, de lutte contre l'érosion ou d'aménagement des chemins.
:nfin d'autres groupes, par exemple des requérants d'asile, ont apporté eux
ussi leur contribution à cette tâche d'intérêt public.



L'entretien en chiffres
Activités 1982/3 1983/4 1984/5 1985/6
Débroussai llernent de 1isières [km] 21 17

Coupe de rejets de souche [km] 3 10 20

Entretien de clairières [ha] 11 3 2 3

Fauchage par équipement spécialisé [ha] 17 25 93 85

Fauchage par les agriculteurs [ha] 35 60 11 10,5

Entretien d'étangs et de vasières [m2] 1'000 2'000 6'000

Protection contre l'érosion [m' de rive] 420 100

Travaux bénévoles et militaires [hl 3'600 8'500 4'200 5'600

Le marais est visible depuis la rou-
te. Pour permettre l'accès des ma-
chines d'entretien, un chemin engra-
vé, large de 3m, fait une brèche é-
troite dans la forêt riveraine. Un
tronc barre l'accès à la route. Le
chemin débouche directement dans la
prairie à petites laiches; des béné-
voles l'ont soigneusement débrous-
saillée, puis elle a été fauchée.
Des orchis font des taches rouges
dans le vert tendre des laiches.

La prairie à marisque a aussi été
fauchée. Elle a bien repoussé, mais
elle est moins dense et moins haute,
surtout dans les ornières légères
qui marquent encore le passage hi-
vernal de la faucheuse sur chenil-
les. L'arbre isolé est toujours là,
de même que le bosquet d'aulnes.
Mais il a été débarrassé de sa cein-
ture de buissons, comme ont été cou-
pés ceux qui s'avançaient dans le
marais o·

L'étang est visible de loin; il a
été restauré. La lumière est revenue
entre les touradons des laiches;
l'utriculaire et le nénuphar blanc y
fleurissent. Les roseaux ont disparu
du centre de l'étang et son contour
est net. Un chenal étroit a été ou-
vert sur le lac : couvert de nénu-
phars, il n'a rien d'artificiel, si
ce n'est le barrage de bois, à peine
affleurant, qui évite qu'il ne se
vide lorsque le lac est bas.

Les batraciens sont là, les pois-
sons également qui sont revenus de-

puis le lac: de jeunes tanches, des
rotengles, et même quelques broche-
tons. Seuls les hérons cendrés sont
moins nombreux depuis que la colonie
de Champ-Pittet s'est déplacée ail-
leurs .... la nature demeure libre.

La roselière est verte et vigou-
reuse avec par place quelques trou-
ées lentement recolonisées.

Sur la rive, la plupart des sau-
les ont été déracinés. Seule demeu-
re la frange luisante des rhizomes
de roseaux qui rappelle que l'éro-
sion continue de ronger son mètre de
rive annuel. Les premiers essais de
lutte se sont faits ailleurs.

Des passages à batraciens ont été
construits sous la route. Il reste à
les relier entre eux. Ce sera pour
l'hiver prochain, en même temps que
la piste cyclable qui se fait en a-
val de la route.

Entretenu, le paysage a perdu un
peu du charme de sa luxuriance sau-
vage. Ses contours sont plus précis.
Bien que discrètes, on perçoit quel-
ques traces de l'entretien: ici une
souche entourée de rejets vigoureux,
là une ornière plus profonde, pleine
de têtards et que recolonise déjà le
plantain d'eau.

Lorsque l'eau demeure, le marais
cicatrise rapidement ces quelques é-
gratignures. D'autant ~lus que dé-
barrassé de sa végétation accumulée,
on lui a redonné un peu de la vita-
lité piunnière qui lui avait permis
de coloniser ces grèves exondées.

En 1985, l'ensemble de la gestion a coûté Fr. 652'660.55 dont le 67 % pour l'
entretien (y compris planification et surveillance), 13 % pour l'information
(infrastructures d'accueil, publications), 16 % pour la direction/secrétariat
et 4 % pour les frais généraux.

Les chemins du marais
Chemins des grèves ou "derotchaz" dans les pentes, ailleurs "chemin des co-
lons" conduisant à la "Petite-Amérique" ,dès que le lac se fut retiré du pied
des falaises de molasse de la rive sud, les gens d'alors y créèrent de nou-
veaux accès. Ils étaient de terre battue ou sommairement empierrés et c'é-
taient eux qu'empruntaient les chars tirés de chevaux qui descendaient sur les
grèves pour récolter la litière du marais ou le bois de feu des taillis. Ils
sont demeurés les seuls accès par voie de terre aux grèves, même si, faute d'
entretien, ils sont devenus difficilement pratiquables, envahis de broussail-
les et de boue, leurs fossés de drainage bouchés.

Lorsqu'on a recommencé l'entretien du marais, les chemins des grèves ont
retrouvé leurs anciennes fonctions. Des bénévoles, des recrues, une équipe du
Service des forêts nous ont aidé à les restaurer, à les renforcer même par en-
droits pour les adapter aux conditions d'aujourd'hui.

Mais même réaménagés, ces chemins conservent beaucoup de leur charme sauva-
ge et ils permettent au visiteur de s'imprégner des ambiances du marais sans
perturber la flore et la faune riveraines. La réussite à cet égard de nos sen-
tiers-nature de Champ-Pittet de de Châbles nous encourage à en réaliser un ou
deux autres sur ces chemins. Ils répondraient aux voeux de ceux qui souhaitent
des promenades plus longues que celles offertes aujourd'hui à Champ-Pittet ou
à Châbles. Mais nous avons besoin de l'appui du visiteur. Nous attendons de
lui qu'il fasse preuve d'une attitude respectueuse à l'égard des milieux à
proximité desquels nous l'invitons à se promener.



Conservation de la Grande Cariçaie, quel avenir?
Il Y a moins de 10 ans qu'on
a commencé à se préoccuper
de la rive sud du lac de
Neuchâtel comme d'un ensem-
ble : carte générale de vé-
gétation, plan directeur in-
tercantonal des rives, cam-
pagne nationale de Pro Natu-
ra Helvetica, convention de
gestion entre les cantons de
Vaud et de Fribourg et les
associations de protection
de la nature.

Après deux saisons de dé-
broussaillement intensif, le
fauchage des marais a at-
teint un rythme soutenu pas-
sant de 20 à 60 puis 95 ha!
an. Grâce à la confiance des
cantons propriétaires, les
travaux organisés par notre
groupe de gestion ont at-
teint la vitesse de croisiè-

re fixée, démontrant ainsi
que le programme d'entretien
à long terme était à portée
de main.

A cette réussite, il faut
tout de suite accoler une
autre réalité : tant que la
végétation du marais conti-
nuera de s'accumuler au sol,
tant que les buissons favo-
risés par la régulation du
lac prendront pied dans le
marais, l'effort d'entretien
n'aura pas de fin. Le rythme
actuel doit être maintenu en
permanence, la conservation
du marais l'exige.

Ceci une fois acquis,
tous les problèmes ne seront
pas pour autant résolus. La
pléthore de paille de céréa-
les amène les agriculteurs à
renoncer au fauchage des

Pro Natura Helvetica (PNH)
est une action commune de
la LSPN et du WWF-Suisse.

RIVES NATURELLES

DU LAC DE NEUCHÂTEL

Bulletin d'information sur la
gestion de la Grande Cariçaie.

PRO NATURA HELVETICA
GROUPE D' fTUDE
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1400 Cheseaux-Noréaz
tél. 024/23.13.41

o
o
-e

L'objectif prioritaire de
gestion de la Grande Cari-
çaie, c'est la conservation
des marais et de leurs com-
munautés vivantes. Le tra-
vail fait depuis 1982 y a-t'
il contribué d'une manière
suffisante 7 C'est une ques-
tion fondamentale et il est
encore difficile d'y répon-
dre.

La surveillance de la vé-
gétati.on montre qu'après un
fauchage, la flore ne se mo-
difie guère même si certai-
nes espèces pionnières ou
héliophiles sont favorisées.
L exemple d'un bel oiseau

Pour les vertébrés, leur
mobilité rend l'évaluation
plus difficile. Prenons l'
exemple du héron pourpré :
apparu en 1941, sa popula-
tion a culminé à 50 couples
vers 1960. En 1980, il avait
virtuellement disparu. On
attribue cette régression à
plusieurs facteurs: l'at-
terrissement et l'abaisse-
ment du niveau d'inondation
des roselières où il niche
(2ème correction des eaux du
Jura), le dérangement de ses
sites de reproduction par le
tourisme, des difficultés
sur ses lieux d'hivernage en
Afrique. Fait réjouissant en
1986, le héron pourpré n'a
pas disparu, son statut s'
est même légèrement amélio-
ré. Quel rôle a joué le fau-
chage dans ce maint~en 7

En 1984, avant que ne dé-
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prairies à litière. Le re-
tard pris dans l'entretien
des 140 ha de marais d'accès
facile qu'on leur réservait
devient préoccupant.

Quant à la rive elle-mê-
me, elle est victime d'une
érosion que nos mesures ré-
pétées mettent bien en évi-
dence.

Devant cette situation,
qu'une expérience de 4 ans
nous permet de mieux analy-
ser, quel est l'avenir de la
conservation 7

Si aux surfaces que nous
fauchons devaient s'ajouter
celles attribuées aux agri-
culteurs, et s'il faut ma!-
triser l'érosion, l'effort
actuel devra être accru.
C'est difficile mais réali-
sable avec une contribution

financière de la confédéra-
tion et des cantons et avec
l'aide physique de certains
services techniques de l'E-
tat. Subsistent enfin deux
problèmes en toile de fond.
Comment pourrons-nous mener
à bien cette tâche d'impor-
tance nationale, si la régu-
lation des eaux des lacs
subjurassiens ne nous vient
pas en aide et continue d'i-
gnorer les exigences des
communautés naturelles rive-
raines 7 Comment pourrons-
nous assurer durablement la
conservation de ces rives,
si la dégradation de notre
environnement, celle de nos
eaux en particulier n'était
pas rapidement jugulée 7

bute l'entretien des lieux
où il niche, 2 couples s'y
reproduisaient à nouveau. Un
niveau du lac plus élevé de
10 cm (modification du rè-
glement de régulation) a
certainement joué un rôle
positif. En 1985, après fau-
chage d'un tiers des surfa-
ces, 3 couples ont niché. En
1986, 4 couples au moins,
bien qu'un site fauché en
hiver ait été (temporaire-
ment 7) déserté.

Il faudra encore attendre
quelques années et d'autres
mesures comme l'interdiction
de navigation près des ma-
rais où ils nichent pour sa-
voir si l'avenir des hérons
pourprés du lac de Neuchâtel
est enfin meilleur.
LE HÉRON POURPRÉ
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Le journal des grèves est
tiré à 4000 exemplaires et
adressé gratuitement à ses
lecteurs.

Nous vous avons fait parve-
nir, encarté dans ce numéro
de notre journal des grèves,
notre nouveau dépliant d'in-
formation.

Gratuit, des exemplaires
supplémentaires peuvent être
commandés auprès de notre
groupe de gestion. Ce dé-
pliant s'adresse d'abord au
visiteur des rives, et il
sera largement diffusé au
printemps 1987 auprès des
offices de tourisme, socié-
tés de développement, cam-
pings et ports de la régj~n.
Mais nous le fournis son., J'
galement volontiers aux~o-
les qui nous en feraient la
demande.

Vu le mode de distribu-
tion, il se pourrait que
l'un ou l'autre de ces dé-
pliants s'échappe du jour-
nal.

Merci d'avance de nous
en excuser.

VITICULTEURS, AGRICULTEURS.
DE L'EXCELLENTE
PAILLE DES MARAIS

sèche ou verte, non traitée,
est disponible entre Yverdon
et Cudrefin, jusqu'en avril
1987, pour
PAILLAGE DES VIGNES,
L1TltRE, COMPOST

Balles cylindriques :
~ 1,6 m, hauteur 1,2 m,
poids : env. 200 kg
Prix très avantageux.
Livrable par camion de 28
balles.
800 tonnes disponibles jus-
qu'en mars 1987.


